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LES
TALENTS
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Chaque année, l'exposition AD Intérieurs présente
les réalisations d'une quinzaine de talents qui incarnent

les courants forts de la décoration. Néoclassicisme,

rétro-seventies ou poésie graphique, les projets proposés
par les décorateurs illustrent la diversité des styles

du moment. Deux grandes tendances se dégagent

cette année : le come-back du marron comme couleur

phare, dans toutes ses déclinaisons, et l'omniprésence

des arches dans les espaces. Des pistes à suivre...
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L’UNIVERS AD

L’événement

16 stars
de la décoration
se mettent
en scène
L’exposition AD Intérieurs, conçue par le magazine

dans un hôtel particulier du Marais, est l’occasion
de découvrir des décors signés par les grands architectes

d’intérieur du moment.

photos Yannick Labrousse texte Cédric Saint

C ’est devenu le rendez-vous

culturel de la rentrée.
AD Intérieurs fête cette année sa

10e édition. Lancée en 2010, la
manifestation célèbre le travail

des architeéles d’intérieur. Chaque année,
une dizaine de talents incarnant les courants

forts de la décoration mettent chacun en

scène une pièce à vivre : salon, bureau,

chambre ou encore salle de bains, illustrant

leur savoir-faire autant que leur style.

Certains incarnent le romantisme-

moderniste propre à l’époque, d’autres le
vent de douceur qui souffle aujourd’hui sur

le minimalisme. L’exposition permet de

découvrir les tendances émergentes, de

confirmer les talents du moment. Entre
professionnels de renommée internationale

et stars montantes, la variété des profils
présentés reflète toute la richesse de la

décoration d’aujourd’hui. Si nombre
d’architeéles d’intérieur présents réalisent

des espaces privés, certains sont plutôt

spécialisés dans les projets commerciaux,

d’autres encore dans le design d’objets.

Le panorama e£b vafbe.

Exposition unique en son genre,
AD Intérieurs permet au grand public de

découvrir des espaces habituellement réser

vés aux pages du magazine, de plonger dans

la création. Elle s’installe cette année
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Les talents du moment

Pierre Bonnefille

Le cabinet d'inspiration

Peu de pièces : un canapé,
quelques tabourets et une

table en bois et bronze

au plateau texture. Réputé

pour ses créations murales,
Pierre Bonnefille puisse

l'inspiration de ses gammes

de couleurs dans ses voyages

d'où il rapporte feuilles,

minéraux ou insecftes.
Des éléments qu'il met

en scène dans cet espace

intimiste à l'ambiance tamisée.

ŒUVRES ET OBJETS, DE GAUCHE À DROITE

1. ÉTAGÈRES, CONSOLE CIRCULAIRE ET TABOURET

Metamorphosis, technique mixte sur bois. CABINET

Metamorphosis I, technique mixte sur bois, piètement en

laiton patiné bronze, création Pierre Bonnefille. TABLEAU

Bronze Painting 91, technique mixte originale, poudre de

bronze sur maille métallique, Pierre Bonnefille.

2. TABLEAU Furoshiki Bronze, technique mixte originale sur

papier, cadre en bois, création Pierre Bonnefille. SOFA 190

en velours de mohair et tapisserie d’Aubusson xviiie, réalisation

Pierre Augustin Rose. TABLE BASSE Metamorphosis,

technique mixte sur bois, création Pierre Bonnefille. Dessus,

ASSIETTE BIRMANE en bois laqué rouge et noir, collection

privée. COUPELLE JAPONAISE en bois laqué rouge, collection

privée. TABOURETS Metamorphosis, technique mixte sur

bois, création Pierre Bonnefille. BOUT DE CANAPÉ en bois

pétrifié de Java, collection privée. Dessus, VASE Bracelet,

Eric Schmitt. PARAVENT Automne, technique mixte sur bois,

création Pierre Bonnefille.
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©JEAN-MARC PALISSE

DOSSIER: LE GRAND COLORAMA
FLORENCE LOPEZ, L'INVITEE COULEUR

PIERRE BONNEFILLE, PEINTRE MATIÉRISTE
LA PALETTE MÉMOIRE DE MÉRIGUET-CARRÈRE

NUANCIER INSPIRÉ

SOLS À GÉOMÉTRIE VARIABLE

RECETTES SUCRÉES-SALÉES
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NUANCIER
D'ALCHIMISTE

1. Peintre coloriste,
Pierre Bonnefille*
fabrique des palettes de

couleurs à partir de

terres et de matières,
2 , 4. Dans cet hôtel

particulier, il a clcVitie
de travailler amour

de la couleur bronze.

3. Cortex-, une série
de 12 coffijets uniques.
inspirée des carapaces

de ’-scarabées.'.
5. Dàns la maison Loro

Piana à Paris, une
composition conçue

par le coloriste.
6. Bronze Painting*.
une série de peinturés.
constituées de diftérentes

poudres de bronze.

PEINTRE MATIÉRISTE
« Une couleur ne vit que si elle devient matière sous une lumière particulière. » Pour Pierre Bonnefille,

peintre matiériste qui crée ses propres palettes, la couleur est une. nuance qui ne s’envisage qu ’en référence

à la nature. Entretien avec ce coloriste, qui explore la couleur ci la manière d ’un botaniste. PARjulie Rebeyrol

Quelle est votre approche de la couleur? C’est une approche sen¬

sible et émotionnelle. J’utilise singulièrement les couleurs pour des

créations murales ou des pièces de mobilier. Je travaille à partir d’une

inspiration se référant à la nature. Pour cela, je garde toujours en

mémoire ce triptyque couleur, matière et lumière.

Comment la travaillez-vous ? Pour étudier toutes les variations de cou¬

leur, je réalise des photos en zoomant un maximum sur les détails. Je

prends aussi des notes pour préciser la nature de certains pigments, les

variations chromatiques d’un minerai de cuivre qui contient un bleu,

un brun, un orangé, un vert. Je ramasse des éléments, de la terre, un

caillou, une branche.Je réalise également des aquarelles qui permettent

de mémoriser ce qui ne se perçoit pas en photo. Je fabrique mes cou¬

leurs comme un alchimiste. Je vais mélanger telle pâte pigmentaire ou

telle couleur avec telle charge, en ajoutant des sables, des terres, des

végétaux, pour que le pigment devienne matière et s’offre à la lumière.

Matiérée et diluée ? Je suis reconnu comme peintre matiériste. Pour faire

vivre ces épaisseurs, je travaille comme un aquarelliste, avec des applica¬
tions et des évaporations de couleurs qui vont s’assembler avec des matières

très rugueuses pour donner une profondeur. La série des « Bronze

Paintings» est un travail sur les poudres de bronze, d’or et d’argent.
Ma préoccupation est concentrée sur la mémoire de lumière comme

celui d’un reflet sur l’eau, avec des couleurs chaudes au couchant

ou plus froides sur un lac gelé. Pour recréer ces impressions, je façonne

des outils à partir de lames d’acier ou de bois, comme ces arêtes

du corail-champignon qui m’ont inspiré une spatule pour appliquer.
© LUCA BONNEFILLE. JACQUES PÉPION.
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STIL STIL

Francuski umetnik Pierre Bonnefille pokazuje kako se bronza stvara  
i manipuliše u formu umetničkog platna koje emituju svetlost

R  ad francuskog umetnika Pierre 
Bonnefillea definiše se kao alhe-
mija s obzirom na to da ovaj pa-

riski majstor umetnosti (Maitre d’Art) u 
svom bogatom opusu koristi boje na koje 
je naišao tokom putovanja, posle čega 
analizira njihove kolorimetrijske struktu-
re. On, takođe, pravi sopstvene materija-
le, napravljene od jedinstvenih kombina-
cija mineralnog pudera, krečnjaka, lave, 
mermera i zemlje. Poslednji njegov pro-
jekat je soba za meditaciju - multisenzor-
ni prostor sačinjen od tri zida i tavanice, 
u celosti prekriven njegovim bronzanim 
slikama. Ovaj poluplemeniti metal vrlo 

je važan u radu umetnika s obziromna to da ga on tretira 
kao medijum koji svojom teksturom otkriva detalje u vidu 
pejzaža i morskih površina u pokretu. Smirenost bron-
zanih kreacija u sebi sadrži snagu ekspresivnosti, čime se 
posmatrač vodi na podsvesno intuitivno putovanje. Pored 
materijalizacije svoje ideje, rad Bonnefillea jednako je 
obeležen konceptom praznine. Osobi koja posmatra nje-
gova platna data je privilegija da umetničko delo doživi na 
različite načine - neko će u njima videti refleksiju meseca 
na vodenoj površini, neko prve zrake sunca u zoru, a sva-
ko će u njegovom delu videti svetlost koja zrači. Bonnefille 
je stekao veliki broj pristalica, pre svega iz sveta luksuza, te 
su ga čuveni brendovi kao što su Cartier i Loro Piana an-
gažovali kako bi svoju viziju pretočio u prodajni objekat. 
www.pierrebonnefille.com

Soba za meditaciju je paviljon konstruisan od tri zida i tavanice, u potpunosti prekriven umetnikovim delima

Z E N  Z A  N O V O  D O B A

Soba za 
meditaciju
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L'Olympia redécore ses loges mythiques
Clémence Fenninger et Sylvia Fabbian, fondatrices de Studio Maow, ont relooké les loges d'artistes
où des paroles de chansons s'inscrivent sur des panneaux de bois.

Le Monde.fr | 27.06.2014 à 11h43 | Par Véronique Lorelle (/journaliste/veronique-lorelle/)

Les trois loges stars de l'Olympia à Paris , celles qui ont accueilli Edith Piaf, Jacques Brel, les
Beatles ou Madonna, ont longtemps été rudimentaires. Elles étaient décorées par les équipes de
chaque artiste, quelques heures avant son arrivée, en fonction de ses goûts. Aujourd'hui, les
spectacles s'enchaînant (300 par an à l'Olympia, l'un des plus gros music-halls d'Europe ), le temps
n'est plus à cette délicate attention.

« Il a fallu rénover les loges de façon élégante, comme un hôtel chic afin que tous puissent s'y sentir
bien », commente Arnauld Delbarre, le PDG de la salle mythique, appartenant depuis 2002 à

Loge décorée par Clémence Fenninger et Sylvia Fabbian, fondatrices de Studio Maow; FRANCOIS GOIZE/OLYMPIA

http://www.lemonde.fr/m-styles/article/2014/06/27/l-olympia-redecore-ses-loges-mythiques_4446663_4497319.html

http://www.lemonde.fr/journaliste/veronique-lorelle/
http://www.lemonde.fr/paris/
http://www.lemonde.fr/europe/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/r%C3%A9nover/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/troisieme-groupe/sentir/


http://www.lemonde.fr/m-styles/article/2014/06/27/l-olympia-redecore-ses-loges-mythiques_4446663_4497319.html

Aux commandes, le tandem de décoratrices Clémence Fenninger et Sylvia Fabbian, fondatrices de
Studio Maow, a choisi des tons de gris, bronze avec quelques touches d'orange , qui rappellent le
bar Marylin, réservé aux artistes, et tapissé jusqu'au plafond d'affiches ensoleillées, datant des
sixties. Des vases pour mettre les fleurs, des frigos encastrés, de grands rideaux pour cacher le
dressing et les valises, des salles de douche fonctionnelles en grès cérame clair... : tout a été
repensé avec sobriété. « Un style entre Philippe Starck et Jacques Garcia, ni trop féminin ni trop
masculin : telles étaient les consignes ! », explique Clémence Fenninger.

Restait à donner une âme à ces loges : ce que les compositions murales calligraphiées de Pierre
Bonnefille, maître d'art, ont réussi à apporter . L'artisan a travaillé l'idée d'une polyphonie graphique,
à partir de paroles de chansons tracées à la gouge sur des panneaux de bois recouverts de
matières et pigments.

CHARLES AZNAVOUR Y A SÉJOURNÉ VINGT-CINQ JOURS

Loge décorée par Clémence Fenninger et Sylvia Fabbian, fondatrices de Studio Maow. FANCOIS GOIZE/OLYMPIA
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« J'ai écrit des bribes de chansons volées, en français et en anglais, pour ne froisser personne : le
premier à s'en être aperçu est Salvatore Adamo ! », souligne cet artisan à la carrure de sculpteur,
qui a signé les créations murales du Café Marly ou du salon des Académiciens, à l'Institut de France
, à Paris.

Certains artistes internationaux vivant reclus dans le sous-sol de l'Olympia entre leur loge, le bar
Marylin, et les salles avec fauteuil de massage, banc de musculation..., ils emportent avec eux un
souvenir olfactif, celui du parfum Olympia, créé en 2012. Charles Aznavour y a séjourné vingt-cinq
jours, en 2013, avec son piano, ses appareils photo et son matériel informatique dernier cri.
Madonna étudiait encore et encore sa chorégraphie dans la salle de danse tendue de murs miroirs.

Dans la salle dite de billard aux boiseries sculptées et mosaïques turquoises, classée monument
historique, Dalida a passé sa première audition en 1956 et Johnny Hallyday a fait ses premières
répétitions... avant de jouer sur scène devant ses fans casseurs de fauteuils.

La bonne fortune de ce lieu, fondé en 1888 par Joseph Oller, créateur du Moulin Rouge ? Un
labyrinthe de salles et boyaux, des kilomètres de couloirs et trois sous-sols capables d'accueillir les
dix semi-remorques d'une vedette qui arrive, et autant de la star internationale qui repart, se croisant
le même jour.

Loge décorée par Clémence Fenninger et Sylvia Fabbian, fondatrices de Studio Maow. Elles ont choisi des tons de gris,
bronze avec quelques touches d'orange. FRANCOIS GOIZE/OLYMPIA

http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/froisser/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/auxiliaire/%C3%AAtre/
http://www.lemonde.fr/europeennes-france/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/troisieme-groupe/souvenir/
http://www.lemonde.fr/photo/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/jouer/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/troisieme-groupe/accueillir/
















PABLO REINOSO
ARTISTE FRANCO-ARGENTIN



PABLO
REINOSO

CREAPILLS.COM
2 NOVEMBRE 2018



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO

ARTS SUMMARY
19 OCTOBER 2018



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO

LEPARISIEN.FR
19 OCTOBRE 2018



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO

BEAUXARTS.COM
18 OCTOBRE 2018



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO

LE QUOTIDIEN DE L’ART
17 OCTOBRE 2018



PABLO
REINOSO

KONBINI
17 OCTOBRE 2018



FIRSTLUXEMAG.COM
18 SEPTEMBRE 2017

PABLO
REINOSO











LE MONDE
15 JUIN 2017

PABLO
REINOSO



JT 13H FRANCE 2
28 APRIL 2017

PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



IDEAT.THEGOODHUB.COM
25 APRIL 2017

PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



PABLO
REINOSO



GM ARCHITECT
BEYROUTH



HARMONIES (LE)
JUNE 2015







ARCHICRÉÉ (FR)
JUNE 2015



NOUN MAGAZINE / SPECIAL DÉCO (LB)
JUNE 2015











CNN / CNN GO
15 MAY 2015



L’OFFICIEL LEVANT (LEBANON)
MAY 2015









FEMME MAGAZINE (LE)
AVRIL 2015



PRÉSENTÉ EN 2014 À LA BIENNALE D’ARCHITECTURE 
DE VENISE, LE «MUSÉE DES CIVILISATIONS» IMAGINÉ 
PAR LE CABINET LIBANAIS GM ARCHITECTS, DÉVOILE 
SES SECRETS À BEYROUTH, AU METROPOLITAN ART 
SOCIETY*. CE PROJET DONT LE SITE SE SITUERAIT AU 
CŒUR DE LA CAPITALE, A ÉTÉ RÉCEMMENT PRIMÉ 
À CANNES. C’EST UNE PROUESSE TECHNIQUE ET 
ARTISTIQUE AU SERVICE D’UNE RÉFLEXION SUR LA 
NATURE DU TRAVAIL DE L’ARCHITECTE QUI DEVRAIT 
S’IMPRÉGNER DE L’HISTOIRE ET DE LA CULTURE DE 
SON PAYS POUR CONCEVOIR AVEC LES OUTILS DU XXIème 
SIÈCLE, DES CRÉATIONS, OÙ LE GESTE ARCHITECTURAL 
SERAIT UNE INVITATION AU VIVRE ENSEMBLE ET À UNE 
ORGANISATION PACIFIÉE DES SOCIÉTÉS.

LE «MUSÉE DES 
CIVILISATIONS»
ODYSSÉE 
ARCHITECTURALE 
À TRAVERS 
L’HISTOIRE DU LIBAN
46 F E M M E

musée

l’eau, qui représente la Méditerranée, 
mère de toutes les civilisations du 
Liban, s’étend sous une représentation 
du monolithe de Kubrick (L’odyssée de 
l’espace, 2001) dont la face avant, lisse 
et pure, s’oppose à la face arrière en 
désintégration progressive, évoquant 
l’incertitude liée au futur.

Les créateurs de ce projet inédit nous 
proposent en fait, comme l’explique 
Galal Mahmoud, «une expérience 
phénoménologique, une architecture écrite 
simultanément dans toutes les langues de 
notre passé et de notre présent. Elle n’est 
intelligible qu’une fois replacée dans son 
contexte stratifié. Le vestige futur d’une 
identité qui continue d’évoluer comme elle 
l’a toujours fait, tout en étant impactée par 
des échanges internationaux de plus en 
plus importants.»

Joëlle Zebouni n ©
 C

ou
rt

es
y 

GM
 A

rc
hi

te
ct

s.

À  l’origine de cette initiative, 
l’architecte franco-libanais 
Galal Mahmoud, qui nous 
éclaire sur le sens et le 

véritable objectif qui ont guidé et 
inspiré son travail. «Notre musée des 
civilisations, projeté place des Martyrs 
au Cœur de Beyrouth, apparaît comme 
un site creusé en profondeur dans les 
strates des civilisations qui sédimentent 
le sous-sol de Beyrouth, successivement 
ville grecque, romaine, byzantine, 
ottomane et française. Ce musée 
inédit sera à la fois site archéologique, 
lieu d’exposition et de méditation, 
exprimant toute la richesse historique 
du Liban, véritable ADN d’un pays 
multiculturel. Notre geste architectural, 
résolument contemporain, est guidé 
par une démarche d’«imprégnation 
contextuelle», la connaissance de 

l’histoire et l’enracinement de la culture 
du lieu.»

Le projet présenté à Beyrouth est 
une maquette de petite dimension 
certes, mais qui permet de découvrir 
la structure de l’œuvre, l’agencement 
des matériaux et l’inspiration de 
ses créateurs. Une série de photos 
explicatives complète la représentation 
qui occupe une salle de la galerie.

Le projet se compose d’une résille 
métallique de 20 m de profondeur sur 
60 m de long, dotée de plateformes 
sur plusieurs niveaux. Chacune de 
ces plateformes explore l’une des 
civilisations qui ont peuplé le Liban, 
permettant le dialogue entre le visiteur et 
une société, une culture disparue, figée 
dans le sédiment. Au niveau le plus bas, 

* Jusqu’au 24 avril. 
Metropolitan Art Society, Rue Trabaud, Achrafié.
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I
n the world according to Arthur C. Clarke, in the beginning, there 
was the monolith. A black slab created by unseen extraterrestrial 
species, maybe before time existed. A simple yet intelligent 
object that when discovered, drove human development and 
technological advancement. 
But after one look at the monolith on architect Galal Mahmoud’s 

concept board, I’m completely thrown. For one, it’s completely white. 
So I didn’t recognise it as the one from Kubrick’s 2001 Space Odyssey, 
which was inspired by Clarke. Unlike the rectangular black artefact in 
the film, the monolith in Mahmoud’s exhibit doesn’t have a science 
fiction feel to it. It looks more like a blank slate or prehistoric obelisk. 

Apparently, that’s precisely the point. “If you think about it, it’s a 
piece of bone that became a vital tool for the evolution of man,” says 
Mahmoud on the influence this icon had on him. “It’s clean, like a 
white page, because to me, it represents the unknown future.” In this 

way, Mahmoud remains true to Kubrick’s rendering of the monolith, 
for his version is as much about the future as it is about the past. He’s 
also strict about making sure that his reproduction, at least in theory, 
would be built according to the same ratio as Kubrick’s, which is 1:4:9. 

“It’s funny that every new project I take on tries to tell a story,” 
he adds. “There’s always a setting and choreography to the way you 
would move through it. It reads like a film.”

On one side, Mahmoud’s monolith is smooth and unmarked. On 
the other, its flat surface disintegrates and there’s a staircase that leads 
you to the flattened top. “Here, it’s like a beacon, a needle shooting up 
where you can ascend to view the city and also have a more spiritual 
connection to the sky,” Mahmoud continues. 

More than building upwards, he’s also burrowing down since his 
monolith is part of a larger structure, most of which lies beneath the 
ground. If the whole thing resembles an archaeological dig, then that’s 

Above and left: Initially meant for Beirut’s 
Martyr’s Square, the museum will take the form 
of a stratified site. Each platform will identify a 
civilisation that once encompassed Lebanon, 
from the Roman Empire to the more recent 
French occupation. An expanse of water, meant 
to represent the Mediterranean basin, grounds 
the museum and represents the origin of all 
these civilisations. A feasibility study is now 
underway in order to find a new location for 
this archaeological exhibition space and place for 
quiet reflection. 

Bespoke

the idea since the approach Mahmoud has chosen to take 
is one of ‘contextual immersion,’ a kind of disappearance 
into the surroundings.

If you’re still as confused as I had been at the time, 
let’s go back to the start. In the beginning, there was 
the International Architecture Exhibition at the Venice 
Biennale. Mahmoud’s firm, GM Architects, was invited 
by the Global Art foundation to participate and showcase 
their project at the Palazzo Bembo, as part of the 
corresponding ‘Time Space Existence’ exhibition at the 
Biennale.

“You know, from the 1960s until the 80s, the 
architecture part of the Venice Biennale was more 
important than the art part and I would always make 
sure to go as a student,” he tells me, barely containing 
his excitement at the prospect of being the only 
Lebanese firm present at this exhibition. “Rem Koolhaas’ 
theme for this year was ‘Fundamentals’ and I began 
thinking about how so many cities are losing their identity 
because of signature architecture and how it has become 
image-driven. I wanted to go back to the foundation of 
things.” So in a back-to-roots kind of way, Mahmoud 
looked at how many civilisations once made Lebanon 
their home, aiming to show this in a geological fashion or 

what can be best described as architectonics.
“It’s the idea of multiculturalism and difference,” 

Mahmoud continues, “starting 4,000 years ago,” referring 
to Beirut’s turn as Phoenician, Greek, Roman, Byzantine, 
Umayyad, Crusader, Seljuk, Ottoman and French cities. 
He sees Beirut’s urban language as an amalgamation of 
all these influences, most evident in its resilience and the 
‘organised chaos’ of today. 

Deciding to create a kind of repository that best 
articulates this past, one of the first things that occurred to 
him was how people could experience the different layers 
of their history and the ruins of past civilisations as more 
physical chronicle than built museum.

“Don’t get me wrong,” Mahmoud says cheerfully, 
his blue eyes sharp against the panorama of the 
Mediterranean, visible through the windows of his office. 
“I love museums and I go often. But to look at an artefact 
in a vitrine, out of context, it doesn’t speak to you beyond 
that position. We need to understand origins and histories 
more geographically. Take the different stratas in ancient 
Petra, for example. It puts you on a whole other scale of 
relativity. Seen like this, on a timeline or chronology of 
strata, the Lebanese civil war, for example, would look like 
a mere glitch.”
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And so he envisioned his museum, which 
he calls the Museum of Civilisations, as a 
place you walk into below the ground, an 
excavation site that’s divided into a succession 
of platforms that represent different layers 
of civilisations underlying Beirut. Mahmoud 
describes these layers to me as tongues that 
shoot out and connect to the other cultures, 
or levels of time.  

Although the idea initially developed as a 
utopian project, the interest it has garnered 
has compelled him to make it feasible. The 
platforms are sized according to an algorithm 
that determines both their duration and 
impact. Some civilisations, for example, didn’t 
last a long time but had a great influence. 
“The idea isn’t to dig too deep or it becomes 
a dark well. The excavation will be exactly 
20 metres deep and 60 metres long, to 
maximise sunlight and based on a study of 
how far down we need to go to get a view of 
the different civilisations we’re looking at.”

Salvaged objects will be placed at the level 
of earth where they are normally found and 
visitors can navigate the platforms, which are 

surrounded by water and supported by the 
grid�like scaffolding you find in construction 
sites, to designate the area that’s being dug 
into. “The shape of this space will morph and 
change with the grid, which moves and shifts 
based on what is excavated and then needs 
to be protected before display,” he explains. 
“We’ve consulted with archaeologists about 
this aspect of preservation. It will be a living 
museum of sorts.”

As we continue to discuss his project and 
how it can be seen as a subliminal experience 
with its language of deconstruction as 
opposed to construction, its grids and voids, 
the airy metal framework that’s as porous as it 
is solid and barred, it becomes apparent that 
there is a deeper reason to all this. “My family 
can be traced back to the Byzantines but 
my father is a Sunni Muslim. I am Lebanese 
with Syrian and British roots. It’s to do with 
a search for identity and a way to find out 
where we come from.”

It’s also to do with Mahmoud’s own 
personal turn towards artistic projects and 
a rethinking of his practice. “It is a question 

of core values for me. You know, building 
something is a responsibility, kind of like raising 
a child and after �� years in this field, most of 
my projects are done on the ground. I know 
how to deal with construction in diversified 
contexts. I have experience in high-end 
hospitality and residential projects and luxury 
retail. I want to add a creative, conceptual 
edge too.”

For someone recognised for the 
residences and resorts he has designed 
across the region and for his obsession with 
the sea, it is unusual for Mahmoud to create 
something that isn’t out in the open, but 
enclosed and deeply layered. Perhaps his 
artist’s statement explains it best. We return 
to his incarnation of the monolith again. 
“The totem is a manifestation of necessary 
failure, of closure or ultimate unresolvable 
contradictions and the impossibility of the 
future. We ascend through it, up through the 
dematerialised soffit, back up to the city that 
drove us down there in the first place.”

“The shape of this space 
will morph and change 

with the grid, which 
moves and shi!s based 
on what is excavated.”

Left: GM Architects is presenting this museum 
project at the Time Space Existence exhibition 
at the 2014 Venice Biennale, which runs until 
November 23rd. Below: Galal Mahmoud.
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THE GREAT SIR RENDER
  Tapping  into  the  Otherworldly  Vision

              of  Galal  Mahmoud  

The  architecture  of  Galal  Mahmoud  is  the  spitting  image  of  its  deft  
creator,  refined  yet  not  conceited,  striking  but  not  ostentatious,  
effortlessly  connecting  with  their  milieu  all  the  while  emanating
an  undeniable  aura.  Immediately  commanding  respect  without  
having  to  shout  for  your  attention,  both  man  and  his  projects  are  
lucidly  and  eloquently  expressive,  not  at  the  expense  of  being  too  
wordy,  however.  

A  list

GALAL MAHMOUD

Luxury hotels and upscale resorts are Mahmoud’s forte. 
Seafront destinations are his favorite playground. His blueprints 
generally draw on the dreamy, having built far and wide 
across the globe “architecture that is infused with a sense of 
wellbeing, emotion and mystery,” as the seasoned French-
Lebanese architect puts it. Relocating from France to Lebanon 
in 1996, Mahmoud has since been steering the ship at his 
eponymous GM Architects firm, which in addition to its offices 
in Beirut and Abu Dhabi, is heavily active worldwide. It is 
among the few architecture and design companies in the 
Middle East to be listed with brands as big as Accor, Rotana, 
Starwood and Rezidor.

Mahmoud credits this success to being consistent, thoroughly 
convinced by the work he presents and not allowing for certain 
temptations to cloud his judgments or to make any concessions. 
“I think in 25 years, not a single client has told me ‘I don’t like 
what you’ve done, show me something else,’” says Mahmoud, 
in a non- “blow-my-own-trumpet” tone.  

It is generally love at first sketch for Mahmoud’s clients given 
the architect’s winning formula of contextual immersion and 
cohesion of vision across all steps of the project. It is a 
principle he unwaveringly applied in his latest undertaking, the 
spellbinding “Museum of Civilizations” unveiled at the “Time 
Space Existence” Exhibition at the 14th Venice Biennale of 
Architecture. The concept design has made headlines in 
international architecture journals and emphasized the bold 
and progressive layers of Mahmoud’s imagination. Curve talks 
to the man of the moment. 

GM Architects is the only independent Lebanese architecture 
and design firm to be taking part in the ongoing Venice 
Biennale of Architecture, where you’re presenting the ambitious 
“Museum of Civilizations” project, which responded to the 
theme of going back to the fundamentals of architecture. How 
did you interpret this theme and how did the idea surface?  
Today with globalization and cities that are seeking to market 
themselves, identities are somehow getting lost and diluted. 
Because they want to be talked about, cities ask this big shot 
international architect to build a beautiful building that doesn’t 
relate whatsoever to the context. This creates an environment 
riddled with international architecture that doesn’t fit. It also 
influences the local community of architects.

Lebanon has been globalized since 5000 years; it’s been 
occupied, crossed into and inhabited by most of the biggest 
civilizations in the world. These civilizations influenced 
Lebanese identity. And today Lebanese identity, which once 
existed and will continue to exist regardless of what happens, 
is perhaps the result of all these influences. The Lebanese have 
managed to absorb all these influences while maintaining their 
own identity. So we thought we’d do a museum of civilizations, 
seeing as we lack museums in Lebanon while the Lebanese 
don’t know their own history. 

Take us on virtual tour through the museum.  Beirut is called the 
city of seven layers. We didn’t want to do a building above 
the ground with rooms referencing each of the seven 
civilizations, because this won’t be impactful on the onlooker. 
So we decided to create a promenade into an excavation pit, 
digging a hole of 20 meters deep, which is the seven layers, 
and 60 meters long, and there you’ll see a succession of 
platforms – each platform corresponding and linked to an 
archeological stratum. As you go down, you see the strata. So 
you feel the civilizations that have passed, the cultures that 
once were, the wars that have been, all in a powerful and 
impactful way. And this is real history. This I feel is more 
convincing than going to a beautiful museum with nice objects 
and explaining the history behind them. You will see the 
archaeological site firsthand before it has been “unearthed and 
groomed for the public”.Museum of Civilizations, Lebanon

Portrait by Fenton Bailey

Rotana Park Khalifa, UAE

Words:  Maha  Majzoub    -    Photos  ©  GM  Architects
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When you get to the bottom of the hole, there’s water, 
referencing the Mediterranean Sea, without which there would 
be none of this. At the end of the promenade, you walk on a 
bridge where you will find a gigantic totem that takes you 
back to the surface. The totem has a series of symbols. When 
you look at it from the front, it is a perfect white sheet of paper, 
which is the future as we idealize it. When you look at it from 
behind, it is deconstructed, as the future is uncertain. 

How long did you work on this, and how has the reception 
been?  We had a dedicated team who worked on this for two 
months. The more I show it the more positive feedback I 
receive… Even at the Biennale, curators and architects urged 
me to build this. 

Are you considering building it?  It is surely buildable. I have 
consulted archeologists and I have to create sort of a roadmap 
and talk to international organizations to invest. This project is 

not solely for Lebanon after all, but for the whole 
Mediterranean basin. 

Is this your most daunting project yet?  Absolutely, but at the 
same time I was surprised how easy it was to create it. There 
was nothing standing in the way, because it’s our own. This is 
how we embark on all our projects, doing them as though 
they’re ours. 

In this project and as in any other, you followed the approach 
of “contextual immersion”. Elaborate about your credo.  I’m by 
nature very curious. Having traveled since I was a child,
this developed in me awareness and sensitivity to culture, 
sociology, people’s behavior... So whenever I go somewhere 
for a project, I need to understand the country I’m working in.
I do my research and whatever needs to be done to blend
in and understand the local culture, history and typography,
the various aspects of that location. The way I see it,

once you get to the site, the executed project should 
disappear. You should get the feeling that it’s always been 
there. I don’t like to be aggressive; I feel the architecture
should blend in. It doesn’t mean that I will build something 
identical to the past. It can be something modern but not 
forced; I try to be very humble and discrete in how I intervene 
in the location. 

People ask me, ‘are you a green architect?’ I reply that with 
this mentality, I am naturally a green architect. It is common 
sense and understanding of the country you are working in, 
using the local crafts and materials, even if they aren’t 
advanced. Perhaps you can help the locals develop 
techniques, taking something that’s very traditional and 
creating something very contemporary. In construction, you 
have to consider the product’s carbon footprint. By getting 
materials and products from close by locations or locally, this is 
thinking common sense, “green” and economical. 

You markedly stress the importance of the client to any given 
project, whether in your manifesto or during your public talks, 
perhaps more so than any other architect we’ve encountered. 
Why is that?  Because we work on large projects that involve 
big investments, our responsibility as architects is to create 
functional projects for the client. I keep telling my team that the 
client gave us a big bag of money and they want it well spent. 
Starting from that point, you need to build a trustful relationship 
with the client…Because we work in a part of the world where 
clients are mostly businessmen, they can’t relate to what we 
do, so we try to get the client to understand what we’re doing. 
This is where the storytelling comes in, relating the project to 
the context. We build a story that relates to the region, 
location, and backdrop and our projects become a 
choreography of events. So you use a language that the client 
understands. It is like a book and the client becomes a 
protagonist… If they like the story, all the components of the 
project become part of that story and relate to it. 

A  list

Sofitel Tamuda Bay, Morocco
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And this is where you stress the fusion of all the elements of a 
project, which is integral to your philosophy.  Exactly, it’s the 
harmony of elements and the harmony of the project with the 
environment. This is something I discovered when I started 
going to the Far East where architecture is very much 
connected with the environment. There is a continuous flow 
between outside and inside, the elements, the religion, the 
way of life... I realized that the Mediterranean culture is similar 
to this. Any country on the Mediterranean Sea has a nice, 
comfortable feel. There is a positive feeling and warmth. In a 
subliminal way, you feel the history behind it. This is something 
I can capture and understand very quickly. 

You appear to be greatly touched by the Far East and the 
Mediterranean Sea.  Indeed…I was always very fond of the 
sea/nature lifestyle that we have on the Mediterranean.
I’ve always lived by the sea. Being in the Far East has pointed 
this out to me. Although they are completely different, the
two regions are linked by this closeness to the environment
and nature.

You’re frequently referred to as a luxury resort architect. Is this a 
spot on description or rather reductionist?  It is accurate, 
because we’ve been doing quite a few of those and we truly 
enjoy doing them. Because of this relation with nature and the 
sea, which is something we control well, we know how to 
provoke the wow effect on a seafront property through the 
stories of these experiences. About 10 years ago, we were 

commissioned to do a small resort called Bamboo Bay. When 
I took on that project, everything came in naturally – I knew 
exactly how I was going to organize it. All my background, 
experiences, travels were there in the back of my mind, ready 
for this project. Then came Eddé Sands and other projects in 
Jordan, Egypt and many other parts of the world followed suit. 
And we’ve been doing lots of those since, going more and 
more into the master planning of those seafront resorts. 

Lebanon is not the easiest place in the world to live in. Why 
do you continue to stay here though have the option to live 
and work abroad?  Despite all its problems and frustrations, 
Lebanon is home. I wouldn’t be able to live in Abu Dhabi. I still 
find authenticity here. It is enough to keep me here. I’ve lived 
in Paris and South of France. I have a French passport and I 
know amazing people in France. But something keeps pulling 
me back here. 

Share with us some of your recently unveiled projects or those 
in the pipeline.  We have an amazing Sofitel project coming 
out in Morocco due for completion in 2016. It is a very 
colorful project. The story behind it is French artists who were 
influenced by Moroccan arts and crafts in the 20th century, 
such as Matisse and Picasso. There’s also a soon-to-open 
Meridian hotel in Riyadh, the story of which is built around 
constellations and stars, in a very interesting, fun way.
We’ve just finished a stunning house in Mykonos, Greece
as well. 

Damour Shores, Lebanon

Mykonos Villas, Greece

Amber Valley, Jordan
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know amazing people in France. But something keeps pulling 
me back here. 

Share with us some of your recently unveiled projects or those 
in the pipeline.  We have an amazing Sofitel project coming 
out in Morocco due for completion in 2016. It is a very 
colorful project. The story behind it is French artists who were 
influenced by Moroccan arts and crafts in the 20th century, 
such as Matisse and Picasso. There’s also a soon-to-open 
Meridian hotel in Riyadh, the story of which is built around 
constellations and stars, in a very interesting, fun way.
We’ve just finished a stunning house in Mykonos, Greece
as well. 
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Les hasaRDs n’existent 
pas. en choisissant 
De faiRe L’écoLe 
D’aRchitectuRe, GaLaL 
MahMouD ne s’est pas 
tRoMpé. Chevelure au 
mouvement énigmatique, 
barbe de 3 jours, Chemise 
blanChe impeCCable, pull 
CaChemire, Cet homme 
au sourire Contagieux 
et au regard trempé 
dans le bleu de sa 
méditerranée parle de sa 
philosophie: Comprendre 
l’humain avant d’en 
définir l’espaCe. 
«Je cRois beaucoup 
Dans Le pouvoiR que 
L’aRchitectuRe a suR La 
quaLité De notRe bien 
vivRe. paRtant De cette 
ResponsabiLité quasi 
Divine, Je tRavaiLLe Mes 
espaces De L’intéRieuR 
veRs L’extéRieuR et 
vice veRsa.»

par Sabine Bustros - Paris n

Galal 
MahMoud 
un architecte 
À l’identité 
intacte

exclusif
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et de constater la disparition d’une 
architecture locale au profit d’une 
architecture mondiale. C’est-à-dire de 
redonner une identité à un pays ou à une 
ville par son architecture. Donc notre 
réponse à cette exposition a été de créer 
un musée des civilisations, parce que 
le Liban effectivement en est un. Nous 
avons établi un parcours qui est une 
excavation archéologique de 20 m située 
au Centre-Ville, où chaque plateforme 
raconte une civilisation dont la taille 
dépend de l’influence qu’a eue cette 
civilisation sur le Liban – car il en a subi 
plusieurs – pour aboutir sur l’eau qui, 
elle, représente la Méditerranée, berceau 
de notre civilisation. Tout cela démontre 
que nous vivons dans un environnement 
très riche culturellement, et je pense 
d’ailleurs que nous ne le réalisons pas 
assez malheureusement.

Parlez-nous de votre 
PhilosoPhie qui consiste 
à intéGrer un Projet 
dans son environneMent 
naturel…
Mon approche est subjective tout en 
restant réaliste sans être trop idéaliste. 
J’appelle cela une imprégnation 
contextuelle. Je respecte deux principes 
incontournables. Premièrement, je 
crois énormément aux bienfaits que 
l’architecture a sur le bien-être et le bien 
vivre. Nous avons une responsabilité 
énorme lorsque nous bâtissons, car 
nous avons ce pouvoir de créer des 
espaces afin d’améliorer nos vies. Et 
deuxièmement, l’architecture doit être 
en dialogue avec l’environnement dans 
lequel elle est construite. Si nous passons 
outre ce dialogue, nous nous retrouvons 
avec des «corps étrangers» qui n’ont 
pas leur place là où ils se trouvent. Il est 
donc primordial d’absorber le lieu dans 
lequel je construis, et cette absorption est 
d’ordre historique, culturel, sociologique, 
géographique et climatique. La question 
est, combien vont au bout de cette 
recherche et combien sont capables de 
la comprendre? En tant que Libanais, et 
grâce à mes origines multiculturelles, 
je pense que j’ai acquis cette capacité 
d’absorption et de compréhension assez 
rapide qui me permet de vite vivre un lieu 
et de le comprendre, donc de mettre en 

«L’architecture doit 

être en dialogue avec 

l’environnement 

dans lequel elle 

est construite».

Un homme à l’élégance 
harmonieuse, moderne 
mais pas trop, à la vision 
pacifiée mais pas trop, 

bref un homme qui s’appuie sur 
hier pour écrire les lieux de demain. 
Entre conversation et réflexion, nous 
comprenons davantage pourquoi son 
projet a été retenu pour la Biennale 
Internationale d’Architecture de Venise 
et comment cet architecte discret qui 
marie un dosage parfait entre tradition 
et modernité sait faire parler de lui. Un 
dialogue aussi clair que les traits purs 
de sa pensée, où l’émotion et les sens 
sont très présents. Rien en lui n’est 
ordinaire et c’est bien ce qui fait son 
charme et sa singularité.

sélectionné Pour 
ParticiPer à la Biennale 
des architectes de 
venise, soit l’événeMent 
architectural le Plus 
iMPortant au Monde. 
quelles ont été vos 
sources d’insPirations 
dans le Projet que vous 
avez Présenté?
Le fait d’avoir été sélectionné et d’être 
présent à la Biennale de Venise a été une 
surprise et un énorme honneur. Pour 
un architecte c’est l’aboutissement de 
tout ce qu’il peut espérer de mieux. Tous 
les grands mouvements architecturaux 
sont issus de la Biennale de Venise, 
lieu d’échanges et de réflexions où 
les architectes du monde entier se 
réunissent pour présenter leurs visions 
sur l’architecture telle qu’elle sera dans 
les quinze prochaines années. En deux 
mots, c’est un laboratoire d’idées. 
Mon projet est né de recherches qui 
démontrent que le Liban a subi diverses 
influences architecturales et que ces 
brassages de civilisations ont eu un 
impact profond qui a modelé l’identité 
libanaise. Alors l’idée de ce projet est 
issue de la thématique que nous avons 
reçue du commissaire général de cette 
14ème édition, l’architecte néerlandais 
Rem Koolhaas, qui est l’un des – sinon 
le – plus grands architectes de ce 
monde et qui demande aux architectes 
d’aujourd’hui et de demain de revenir 
aux fondamentaux de l’architecture 

place une destination qui sera en parfaite 
harmonie avec son environnement. 
Mon idéal est d’être subtil, harmonieux 
et humble.

que voulez-vous dire 
Par huMBle?
Je veux poser mon objet et faire en sorte 
qu’il ait toujours existé là où il se trouve. 
Qu’il se fonde dans l’environnement… 
Je ne viens pas imposer ma marque, 
au contraire, je viens m’insérer 
dans quelque chose qui existe en y 
apportant mon style, mon élégance 
et ma sobriété. Voilà pourquoi il est 
important de comprendre et d’absorber 
l’environnement dans lequel je vais créer.

vous avez réalisé 
des Projets dans 
Plusieurs Pays – du 
Monde araBe aux états-
unis en Passant Par 
l’euroPe –, coMMent 
avez-vous Géré les 
contraintes culturelles 
et identitaires de 
l’environneMent? 
Justement, je saisis les contraintes pour 
bâtir mon histoire. Étonnamment, ce sont 
ces contraintes-là qui me permettent 
d’élaborer mon scénario. Dans mon 
bâtiment, et à chaque fois, je raconte 
une histoire et ce que vous appelez 
contraintes m’autorise précisément à la 
raconter. Cela dit, je ne perds jamais de 
vue mon style que je voudrais toujours 
sobre, humble, élégant et transparent. 
Je vous avoue que mon expérience ainsi 
que mon vécu multiculturel et notamment 
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méditerranéen me permettent d’être en 
compréhension et en symbiose immédiate 
avec les environnements dans lesquels je 
dois venir inscrire mon architecture.

Pensez-vous que votre 
Goût a évolué dePuis 
vos déButs?
Je pense que j’ai pris de la maturité. C’est 
une évolution naturelle. Ce qui fait que je 
suis de plus en plus dans le non compromis 
par rapport à ce qu’on m’impose. J’ai 
remarqué qu’à chaque fois que j’ai voulu 
en faire, j’ai dénaturé mon projet, et je lui 
ai fait perdre de sa substance. Aujourd’hui, 
grâce à mes 25 années de métier, j’ai 
acquis de l’expérience qui me permet 
d’avoir davantage d’assurance. C’est un 
peu pareil dans l’écriture. Si on élimine un 
chapitre de votre livre, l’histoire en subit des 
conséquences non? Donc soit on change 
l’histoire complètement, soit on ne l’écrit 
pas du tout.

qu’est-ce qui vous ferait 
refuser la concePtion 
d’un Projet?
Ça m’arrive très rarement. En général, 
c’est un projet qui m’empêche de 
m’exprimer car on m’impose une 
direction qui ne me convainc pas. Par 
exemple, et d’une manière caricaturale, 
construire un château style XVIIIème siècle 
à Ryad m’est totalement impossible. 
Je ne saurais le faire. Lorsque je suis 
dans le factice et le faux je ne sais pas 

fonctionner, il me faut l’authentique pour 
créer. On me reproche souvent de ne 
pas faire du classique. Je réponds que 
j’en fais là où il est demandé d’en faire. 
J’ai restauré deux châteaux en France 
qui sont classés monuments historiques 
et là, nous avons été fidèles au XVIIIème 
siècle. Mais construire un château 
français à Ryad, vous comprenez que ça 
m’est totalement impossible à accomplir. 

Beyrouth est aux Prises 
avec de Profondes 
Mutations. coMMent faire 
évoluer une ville sans 
la déforMer tout en 
conservant son histoire?
Le problème du Liban est l’absence de 
politiques étatiques visant à sauvegarder 
notre patrimoine. Le Liban existe grâce 
au privé et le privé agit comme il le peut. 
Il existe par la spéculation et n’ira pas 
chercher l’intérêt du pays. D’ailleurs, 
ce n’est pas son rôle de s’occuper de la 
sauvegarde d’un patrimoine. La nature 
humaine est anarchique dès lors que 
le politique n’existe pas. Le Musée de 
Beyrouth ainsi que le musée Sursock 
ont été rénovés grâce à des mécènes 
et non pas grâce à l’État. Où est l’État? 
Je suis un fan de Frank Lloyd Wright 
qui est l’architecte précurseur de 
l’architecture moderne dite organique. 
Pour lui, l’architecture moderne peut 
être en dialogue avec la nature. Et c’est 
exactement ce qui correspond à ma 
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et si
- Vous vous résumiez en deux mots
angoissé et passionné.

- Vous deviez prendre l’avion 
tout de suite
quelque part en Grèce sur une île.

- Vous deviez signer votre nom 
quelque part sur cette planète
sur l’eau, parce que ça se dissipera.

- On vous demandait de construire 
sur la Lune
une piscine à débordement avec vue sur 
la terre.

- On vous demandait de construire un 
monument qui signe l’identité du Liban?
Mon musée des civilisations que je 
présente à la biennale de venise.

- Vous étiez un bâtiment…
J’aurai aimé être un arbre! ;-). parce 
qu’il a des racines, parce qu’il a de 
la force, parce qu’il a cette capacité 
d’absorber tout en étant soi-même.
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démarche. Lorsque je l’ai découvert j’ai 
compris qu’il est possible d’intervenir 
d’une manière très contemporaine dans 
un environnement naturel en étant en 
dialogue avec l’environnement tout en 
restant respectueux et volontariste. 
Finalement, si je suis un architecte 
écologique c’est par bon sens car je suis 
soucieux de l’environnement dans lequel 
je construis. Par exemple, je ne ferais 
pas un deck en bois importé d’Indonésie 
autour d’une piscine en Grèce. Mais le 
problème c’est que tout le monde est en 
quête de reconnaissance en permanence, 
et que nous voulons créer l’objet hors du 
commun quel qu’en soit le résultat. 

Pensez-vous qu’il 
devrait y avoir une 
resPonsaBilité PartaGée 
dans la Profession des 
architectes dans une 
ville Pour Placer la 
qualité et l’esthétique 
au centre d’un Projet 
de construction?
Idéalement oui bien sûr, mais les 
architectes doivent gagner leur vie. Il 
faudrait que l’architecte puisse influencer 
un client. Et ce n’est pas toujours 
possible puisque c’est le spéculatif 
qui est roi. J’ai connu cette expérience 
lorsque j’ai réussi à convaincre un client 
de modifier son idée pour un projet en 
bord de mer. Nous avons réussi à le faire 

tout en préservant sa rentabilité. C’est 
là où je pense que c’est à l’architecte de 
répondre intelligemment à la demande 
du client en gardant en tête la demande 
mais en l’adaptant à l’environnement. 
La responsabilité n’est pas suffisante. 
Tant qu’il n’y aura pas de politiques 
étatiques qui surveillent étroitement 
ce qui se passe, la ville continuera à 
évoluer dans le chaos. Preuve en est 
toutes ces tours de 40 étages construites 
à Achrafié, sans aucun plan directeur, 
dans des quartiers où les rues étaient 
conçues pour des carrosses et qui n’ont 
jamais été revues.

les danGers qui Guettent 
l’architecture actuelle?
Je le vois par ma fille qui est en 
deuxième année d’architecture. C’est 
la quantité d’informations que ces 
étudiants ont à gérer. La quantité 
d’architecture qu’il y a dans le monde, 
qui est de très bonne qualité certes. 
Mais, avec cette quantité vient le 
manque de volonté d’approfondir et de 
comprendre. Aujourd’hui, on fonctionne 
sur l’image. Malheureusement, pour 
quelqu’un qui manque d’esprit analytique 
et de sens du discernement, il ne verra 
que la belle image, sera influencé sans 
en comprendre le pourquoi. On va donc 
se retrouver en train de subir la quantité 
de styles qui existent à travers le monde 
sans filtrage et sans censure.

lequel des Projets 
que vous avez réalisés 
vous a PerMis de vous 
raPProcher le Plus de 
votre PhilosoPhie? 
Je me dirige de plus en plus vers les 
complexes balnéaires. Tout ce qui est 
architecture de bord de mer. C’est là où 
je peux m’éclater créativement. Mon 
sang n’est pas rouge il est bleu, bleu 
comme le bleu de la Méditerranée. 
J’ai presque vécu toute ma vie en bord 
de mer, que ce soit à Byblos lorsque 
j’étais jeune où mes parents avaient une 
maison, qu’en Italie ou en Grèce et je me 
sens très à l’aise dans ce dialogue. J’ai 
même été au Vietnam pour un client, 
et j’ai tout de suite tout compris et tout 
entendu de ce terrain en bord de mer.

vous êtes un Bâtisseur, 
quel MessaGe cherchez-
vous à transMettre à 
travers vos réalisations?
Je laisse des histoires à mes clients 
plutôt que des messages. C’est une 
histoire qui est racontée à travers ces 
bâtiments. À savoir, je construis mes 
bâtiments comme des parcours. C’est 
souvent une promenade à l’intérieur 
de laquelle mon client est en contact 
avec le lieu dans lequel il est, afin de 
lui permettre de comprendre la culture 
et l’histoire de cet endroit. Je vais vous 

«MON SANG N’EST 
PAS ROUGE IL 

EST BLEU, 
BLEU COMME 

LE BLEU DE LA 
MÉDITERRANÉE.»
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donner un exemple, en ce moment nous 
construisons Le Méridien à Ryad, nous 
sommes partis de l’idée de la caravane 
de voyage puisque Ryad était un oasis 
au départ, où les pèlerins en route pour 
la Mecque s’arrêtaient. À l’époque, 
pour se guider, ils suivaient le ciel et 
les constellations. Ils suivaient aussi 
les dunes de sables formées par les 
vents. En prenant en considération les 
demandes de base du Méridien, dont 
le motto est la notion de cartographie, 
nous avons conçu toute notre histoire 
autour de ce sujet, tant bien la forme des 
murs que les couleurs, jusqu’aux travaux 
d’éclairage qui sont des constellations 
aux plafonds. Et tout cela d’une manière 
subtile et subjective. L’utilisateur vivra 
ainsi une expérience contextuelle, 
et découvrira une culture avec une 
approche résolument contemporaine. 

l’architecture était-elle 
votre destinée dePuis 
l’enfance?
J’ai toujours aimé le dessin et la création. 
Je faisais beaucoup de maquettes quand 
j’étais petit. Ma mère était peintre et, 
depuis que nous sommes très jeunes, 
elle nous faisait visiter à mon frère et 
moi, partout où nous allions, des musées 
et des sites archéologiques. Après avoir 
passé mon bac, j’ai su que je voulais faire 
un métier lié au dessin et à la création. 
J’avais un ami qui faisait architecture et 
qui m’y a encouragé. J’ai tout de suite 
réalisé que ça regroupait un nombre 
de composantes qui me plaisaient 
beaucoup. C’est d’ailleurs un métier 
qui ne peut se faire que passionnément 
et qui demande en permanence une 
attention et un total dévouement. C’est 
un métier où on ne cesse de se découvrir 
en somme. Je vais régulièrement à 
Paris et je visite à chaque fois et non pas 
pour la première fois bien évidemment, 
le Louvre, le musée Picasso ainsi que 
tant d’autres musées et chaque fois 
je me découvre une lecture différente 
qui évolue en fonction du temps et des 
projets sur lesquels je travaille.

choisi Pour la 
MétaMorPhose de l’hôtel 
le Bristol de Beyrouth, 

coMMent envisaGez-vous 
cette réhaBilitation?
Lorsque j’ai eu le projet en main, 
je n’arrivais pas à trouver un point 
de départ alors que j’ai passé mon 
enfance à en entendre parler; je l’ai 
même habité pendant la guerre et 
mon père m’y emmenait souvent. J’ai 
donc demandé au propriétaire de me 
donner le plus d’archives possible, 
mais malheureusement, à cause de 
la guerre, il n’en restait presque rien. 
Donc, je suis parti d’une feuille blanche 
et je me suis fait aider de tout ce que 
j’ai pu ramasser comme informations, 
tout ce que la famille Doumet m’a 
raconté comme histoires et souvenirs et, 
indirectement, de tout ce que je garde 
en moi d’un vécu du Bristol. C’est un 
hôtel du XXème siècle, certes qui a son 
histoire dans le patrimoine de Beyrouth, 
mais mon approche dans sa rénovation 
est contemporaine, avant-gardiste et 
moderne, tout en gardant «un style 
Bristol». Par exemple, nous avons pris 
certains des meubles existants, qui sont 
très beaux, et les avons revisités, pareil 
pour certains lustres que nous avons 
modernisés. Je peux vous dire que le 
nouveau Bristol sera assez singulier car 
il n’aura rien à voir avec l’ancien. Ce sera 
mon interprétation de ce que doit être le 
Bristol aujourd’hui. Maintenant, est-ce 
que ça va plaire à tout le monde? On 
verra bien dans un peu moins d’un an! Il 
faut garder en tête qu’il est important de 
regarder l’avenir dans ce type de projets.

à votre crédit, 26 hôtels 
haut de GaMMe dans une 
dizaine de destinations. 
est-ce une Manière 
d’oxyGéner votre vision? 
C’est une oxygénation certaine, parce 
que ça me permet à chaque fois de 
découvrir un pays, une culture, et de 
trouver en soi des créativités différentes. 
Toutes ces influences développent à 
chaque fois une nouvelle démarche et 
aussi de nouvelles inspirations. Si je ne 
devais construire que dans Beyrouth 
uniquement, je serais très vite saturé.

une fois qu’un Projet est 
«livré», est-ce que votre 
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Dans La tête De GaLaL 
MahMouD
- une leçon que votre mère vous a apprise.
croire en soi.

- votre capitale préférée.
chaque capitale a son charme.

- un créateur que vous aimez.
pas de préférences particulières. 
J’aime certaines choses chez certains.

- une couleur particulière.
Le bleu dans toutes ses nuances, tel 
qu’on l’aurait sur une plage en Grèce.

- un guide dans votre métier.
Deux guides! Mon premier c’est mon 
premier associé Jean-pierre hein, 
parce que c’est lui qui m’a appris qu’un 
architecte doit communiquer. et un 
professeur à l’université henri Godin 
qui est un architecte très connu qui m’a 
appris que c’est la philosophie qui crée 
son architecture, et qu’une démarche 
qui n’a rien à voir avec le concret peut 
produire une architecture.

- Vous faites un retour sur vos 20 ans, 
auriez-vous choisi ce métier?
oui, certainement.

- ce qui reste de l’enfance en vous.
tout.

ggg



cette notion de multiculturalisme que 
nous Libanais avons assimilée, car si elle 
était bien comprise, elle pourrait faciliter 
la compréhension de l’autre et le vivre 
ensemble. Je suis convaincu que nous 
les architectes, de par notre intervention 
à travers les voix sociologiques, nous 
avons une énorme influence positive 
là-dessus.

dans quels Pays a-t-il 
été le Plus facile de 
travailler jusqu’ici?
Je me suis adapté partout où j’ai 
travaillé. Une préférence? Non, mais je 
dirais le soleil et la mer sont mes pays 
préférés.

d’où vous vient cette 
Passion Pour les rallyes 
de voitures anciennes…
C’est l’histoire d’un gentleman architecte 
dandy en quête d’émotions! J’ai toujours 
été attiré par les objets dont la fonction 
et l’expression artistique en font des 
formes sensuelles et intuitives tout en 
répondant à des contraintes techniques 
très pointues. La forme et l’esthétique 

prennent alors le dessus sur la fonction. 
Les voitures sportives des années 60 en 
sont le parfait exemple. Revivre cette 
époque durant laquelle les dandys 
gentlemen drivers conduisaient leurs 
voitures de course pour rejoindre le 
circuit sur lequel ils devaient courir est 
une expérience indescriptible. Avec des 
amis proches, nous avons voulu nous 
replonger dans cette époque en achetant 
des autos de légende, de toute beauté, 
dans lesquelles nous effectuons les 
courses mythiques de cette époque-là. 
C’est en quelque sorte une manière 
de revivre une expérience unique et 
intense dans l’esthétique des choses. 
En quelques mots, l’émotion, la beauté 
et l’élégance, sont au rendez-vous, et 
c’est ce que je souhaite par ailleurs 
retranscrire dans mon architecture 
alliant sensualité et mécanique noble. n

rôle est terMiné ou c’est 
là que tout coMMence?
C’est là que tout commence. Il y a 
souvent 3 ans de travail acharné à l’abri 
des regards, donc le trac est énorme 
la veille de la livraison. Vous pouvez 
imaginer! Nous, les architectes, on a 
juste besoin de savoir que nos clients 
sont satisfaits, c’est un boost fantastique. 
Ce qui est très difficile, c’est la coupure 
du cordon ombilical, et cela arrive 
surtout dans le résidentiel car dans 
chaque projet je m’investis entièrement 
et totalement. C’est un peu comme une 
femme qui accouche et à qui on prendrait 
son bébé! Les bâtiments sont des êtres 
que l’on a protégés et aimés durant la 
durée du projet. Je ne crée pas des lieux 
pour vivre mais je crée des lieux en vie. 
Donc on s’y s’attache viscéralement.

que souhaitez-vous que les 
visiteurs qui s’arrêtent 
à votre stand à venise 
retiennent de l’architecte 
que vous êtes?
J’aimerais avoir su leur transmettre 

«Je ne crée pas 

des lieux pour 

vivre mais je crée 

des lieux en vie. 
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La Biennale internationale de design graphique revient ce mois-ci 
à Chaumont (52), pour sa deuxième édition, avec huit expositions, 

cinq workshops, des balades graphiques, des conférences et des tables 
rondes, des concerts, sans oublier son incontournable concours d’affi  ches.

C ela a peut-être échappé aux néophytes, mais la ville de Chaumont se métamorphose 

chaque année en capitale du design graphique. Ne vous fi ez donc pas au compteur, 

à la valeur modeste. Cette deuxième manifestation a en réalité été précédée par une 

kyrielle d’autres ! Auparavant baptisées Festival international de l’affi che et du graphisme de 

Chaumont, les 26 éditions passées ont débouché sur l’ouverture du Signe en 2016. Portées 

par ce nouveau Centre national du graphisme, les festivités ont adopté un rythme de bien-

nale et, ce faisant, affi né leurs perspectives. Avec la création de ce lieu permanent, qui accueille 

toute l’année des expositions, le temps fort ne se cantonne plus aux spécialistes de la disci-

pline mais ambitionne d’attirer un public plus large, les amateurs d’arts visuels notamment. 

Pour autant, pas question de dénaturer ce qui fait l’essence de l’événement, à l’instar de son 

indétrônable concours international de l’affi che et de ses workshops. Aux côtés de ces grandes 

constantes, auxquelles s’ajoutent les expositions essaimées dans toute la ville, cette édition a 

opté pour une thématique : « Post Medium ». Derrière cette formule lapidaire se bousculent 

les enjeux d’une discipline qui s’émancipe de ses formes imprimées. À l’ère numérique, quels 

sont les nouveaux chemins explorés par le design graphique ? Images autonomes, icônes im-

matérielles, affi ches animées, identités fl exibles, « vijing » (disc-jockey vidéo), motion design 

(graphisme animé) en escortent les réfl exions. Pour en révéler les labyrinthes, l’exposition 

« Post Medium » réunit les travaux de The Rodina, du studio Dia, de Roosje Klap, Pauline 

Le Pape, Erich Brechbühl, Laura Knoops, Jonathan Castro ou encore Josh Schaub avec ses 

« Moving Posters ». L’ensemble voisine avec deux monographies, l’une consacrée à Karl 

Nawrot, l’autre à Frédéric Teschner (1972-2016), qui a développé un travail original autour 

du dessin, du signe et de la typographie à l’ère d’Internet. 

Chaumont, tête d’affi che
Par Anna Maisonneuve

ID-NEWS BIENNALE

1/ À Chaumont, l’une des 
attractions de la Biennale 
internationale de design 
graphique est son 
concours d’affi  ches. 
2/ Le Signe, ouvert en 
2016, fédère les festivités. 
Ce Centre national du 
graphisme est l’œuvre 
du cabinet d’architecture 
Moatti-Rivière.
© MICHEL DENANCE

Biennale internationale 

de design graphique. 
À Chaumont (52), 
du 22 mai au 
22 septembre ; journées 
inaugurales avec 
concerts, du 22 au 24 mai. 
Centrenationaldu
graphisme.fr
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